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A PROPOS D'UN CENTENAIRE 

LE DOULOUREUX ROMAN 
DE LA VIE DE CARPEAUX 
Comment mourut, séparé des siens, l'illustre sculpteur valenciennois 

Nous avons, dans un précédent article. 
parlé de l'enfance, da la jeunesse de Car- 
peaux. 

Au'retour de la Villa Médlcls, H a réussi, 
par »on ■ Vgolin », à s'imposer. 

L'adversité est vaincue. Carpeaux est de- 
venu célèbre. C'est alprs que sa pensée <e 
reporte une fats encore vers sa ville natale. 
H offre A Valenciennes\ un monument à Wat- 
teau. Pendant de longues années, il cares- 
»em ce projet, le mortifiera sans cesse, il ne 
le terminera, d'ailleurs, jamais complètement 
et ne nous laissera qua la statue du • peintre 
d*s fêtetigalantes », si admirable d'expres- 
sion, de vie, de ordct. 1 - 

. Son œuvre 
Nous ne suivrons pa« Carpeaux à travers 

sa carrière artistique. Ses oeuvres sont trop 
nombreuse*. 

On lut doit notamment des bustes da per- 
sonnages Illustres, can il fréquente mainte- 
nant les Tuileries et se rend a, Compiègne. 

Devant lui. posant Ides diplomates, des 
marquis. Je Prince Impérial, 1 Impératrice. 
]'Emppr«ur. 

— qui désormais ne lui donnera plus de 
repos, l'accable... 

Il rentre à son foyer où une épouse aimante 
lui prodigue ses soins attentifs.  , 

Le drame 
Mais   Carpeaux    est   en   proie    aux    plus 

cruelle« douleurs physiques. 
.   11 souffre aussi moralement. 

Le drame le plus poignant va alors s'ou- 
vrir...       * 
• Que de légendes,- — plus mensongères ' les 
unes que les autres. — n'ont été-colportées 
sur cette période de la vie de Carpeaux. 

Mlle de' Montfort lui • avait apporté tout 
l'élan d'un cœur généreux, plein d'admira- 
tion pour.le maître illustre. 

De leur union étalent ' nés quatre enfants 
(le second  n'avait pas vécu). 

Durant les premières années, l'aisance avait 
régné au foyer, mala avec la guerre la gêne 
était venue. 

:   La tendresse de la Jeune épouse était ca- 
pable cependant de suppléer à tout. 

'  Mais la famille de Carpeaux n'aime pas 
celle qui lui a pris un fils illustre.... 

Lf »   ™»t7ÏA|.-L H fif ft*0f|*V* 

Au Priât* impérial, nui aims lea e/tt «4 
s'eeaaye * moÀewr. U Aowe- 4e« eousatrs. 

Il participe à la décoration du Pavillon de 
TlttfB .et, ces travaux a peine termines! il 
Miuse à ceux de l'Opéra, 

« La-Danse » 7 Ah iquejle bataille 1 Car- 
peaux "na. pu vaincre d hostilité--des jaloux. 
On lui reproche le inanquede pudeur de son 
groupe, que l'on trouve..certain matin, bar- 
bouillé d'encre. 

■ La partie semble perdue. Ne se propose-t-on 
pas <ie remplacer les l Bacchantes par une 
ujuvie de Gumery  I 

Mais la guerre vient. On a d'autres sujets 
de preoccupation. « La panse » demeure. Elle 
est considerSe 'aujourd nui comme l'un des 
plus beaux chets-u'o'uvre de sculpture dont 
Paris s'enorgueillisse. 

Carpeaux travaille encore, vers la même 
époque,-à une vaste composition qui doit dé- 
corer le fronton de l'Hôtel de Ville de Va- 
lenciennes. 

L'architecte ne l'acceptera pas ; 11 prétexte 
qu'un tel bloc de pierre iserait trop lourd pour 
Tédilice. 

La « Défense », seule, est admise. Elle 
ht teste de la fougue de l'ensemble. 

Lu 1872. il expose le plâtre de la « Fontaine 
de l'Observatoire »...     , 

■a mers us* de son influence pour 1 éloi- 
gner drA femme, -de ses enfante.     - 

~ >eaux - eet .abattu  par ' la. maladie,   qui 
se-ses lacultés,c brise sa volonté, aflai- 

^.raison...      *. ,   .      .'   ' 
.*■» crises se succèdent... 

'   Qui- donc   pourra" lui . apporter   quelque 
apaisement  T 

• Il veut fuir sa maison, les siens... 11 espère 
"trouver ailleurs... près d'autres..., un refuge 
■contre les  souffrances- 
. .II. entre dans une clinique, mais n'y de- 
meure guère, va chez une, cousine, chez ses 
parents, séjourne . chez son ami Bruno 
Chêrier, chez d'autres amis encore. 

il-lui faut sans cesse se déplacer, changer 
de milieu... .       , 

C est en vain que son épouse, ses trois 
enfants le rappellent près d'eux. 

Carpeaux rêve d'aller dans le Midi. 
U rencontre Mme Fould,. une ancienne 

actrice de la Comédie Française, amie du 
Prince Stirbey. Celle-ci sait le désir du grand 
artiste. 

A la demande de cette dernière, le Prince 
Stirbey offre a Carpeaux l'hospitalité d'un 
petit pavillon dans sa propriété de Nice. 

Et voici Carpeaux sur la Côte d'Azur. 
Avant de s'y rendre. Il a dû s'engager a 

LA  POr.TAiNE  CARPEAUX, AVEN UE DE L'OBMRVATOIRB A PARIS 

Mal« à quoi bon poursuivre T Des voix au- 
torisées auront 1 occasion. — au cours de 
fêtes qui s'ouvriront, dans quelques semaines, 
— d'évoquer 1 œuvre de Carpeaux et d'en 
uire toute la magnificence. 

Son union avec M"« de Montfort 
Revenons un peu en arrière. 
IWiü      Carpe*"*  a  quarante-deux  ans.  Lr 

27 août, U épouse Mlle de Montfort, âgée de 

* En^épït de°îa différence d'âge, cette union 
se scelle sou* le» plu» heureux: auspices. 

Carpeaux est rayonnant de joie. 11 va enfin 
pouvoir fonder un fo>er. 

U est d'ailleurs au faite de la gloire. 
Mais ses parents, revenus d Amérique de^ 

puis plusieurs années. — sans avoir rapporté 
d'ailleurs de fortune, -ont tout fait pour 
empêcher ce mariage- lia ne pardonneront 
Jamais a Mile de M&ntfort de leur avoir ravi 

li guerre survenu«. Orpeaux *«*^£«lfs 
ambulances. U uuitte Paris lorsqu éclate la 
Commune et part pour Londres- 

R«çu 4 Chfslehurst. Ü fait 1« P°rJ»u de 
Napoleon m que ravage déjà la maladie. 

Quelque» mois plus tard, il quitte 1 Angle- 
terre. Il y est bientôt rappelé. Napoléon vient 
de mourir et Carpeaux apporte un peu de 
terre de France qu'il dipose dans le cercueil 
du vaincu de Sedan 
T i«Ti. Carpeaux 8e propose de faire un 
voyage en Russie. A Bnixelle», U doit re- 
brousser chemin. 

Un mal terrible. — ane tumeur à 1» vessie, 

faire don au prince de ses importants cahiera 
de notes, de croquis, qu'il destinait a Va- 
lenciennes. Il ne s'en sépare pas sans tris- 
ie&se, sans amertume. 
«Uisoiu. de suite que le Prince Stirbey répar- 

tira plus tard ces précieux documents entre 
le Musée de Valenciennes, le Louvre, la Bi- 
bliothèque des Beaux-Arts.) 

Enfin, cat peaux abandonne tous ses biens, 
sa maison d'Auteuil, la propriété de ses 
œuvres. Il charge un homme d'affaires de 
la direction de son atelier. 

Que vont devenir les siens T II semble les 
oublier. Il les renie. 

Sa femme demande alors une séparation 
de bieus... puis .un« séparation, de corps. 
Carpeaux ne le souhatte-t-il pas  T 

La pauvre femme veut sauvegarder l'avenir 
de t>e& enfants, reconstituer sa dot. Un avoue 
est alors disigné comme administrateur- 
séquestre. 
„..Ve

Ä
ur.eb mauvalses, heures de chicane- Ceux 

?rX, 2? Ient carpeaux s acharnent sur l'in- fortunée épouse. 

(LIRE LA  SUITE CM DEUXIEME PAGE) 
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NUNGESSER et COU 
restent disparus 

Les recherches se poursui- 
vent un peu partout 

Une semaine s'est à peu prit écoulée de- 
puis, le départ des aviateurs Sungesser et 
Coli, pour la traversée de l'immense*océan et 
toujours : Rien de nouveau. 

Les bruits plutôt vagues continuent de cir- 
culer ; on a entendu le ronflement du moteur 
de leur avion à Terre-Neuve ; on considère 
comme possible un amerrissage ou un atter- 
rissage au Labrador ; de nombreux navire« 
croisent dans les parages des côtes cana' 
diennes ; le dirigeable • Los Anneles • sur- 
vole les terres, la mer où les vaillants Fran- 
çais pourraient se trouver ,- une magnifique 
émulation anime nos amis Américains, Ca- 
nadiens. Anglais, qui mettent tout en œuvre 
pour retrouver nos compatriotes, mais hélai, 
aujourd'hui comme hier, nous devons annon- 
cer que Nunqexser et Coli restent disparus. 

Espérons en demain ou plus tard... 

Le " Los Angeles n a rejoint 
sa base 

La correspondant du « Times ■ a New-York 
mande que le dirigeable ■ Los Angeles ., a 
la recherche de Nungesser a suivi la .côte j'JS- 
ûii'â Nantucket. La visibilité était excellent«, 
mais, à raidi, peu après avoir dépassé ce der- 
nier point, il rencontra un brouillard «pais, 
qui rendit la surface de la mer complètement 
obscure. 

LT dirigeable « Los Angeles • est retourne 
a sa base après 44 heures de recherches, pen- 
dant lesquellea 11 a fait une croisière de MO 
milles marins au-dessus des bancs de Phelph 
M de Davis, dangereux pour la navigation 
niaritime • _ .  .   -.^ 

Le correspondant du même Journal a 10- 
rento télégraphie oTe la vigilance constante 
des dix stations radiotélégraphiques gouver- 
nementales de la côte de r Atlantique et i«a 
recherches effectuées entre le Canada et Ter- 
re-Neuve par deux bateaux patron illeure du 
gouvernement n'ont pas permis de retrouver 
une seule trace de Nungesser. 

LES RECHERCHES 
A Terre-Neuve 

On mande de Saint-Jean-de-Terre-Neuve que 
di'ux personnes, qui habitaient Harbor Bre- 
ton, à 100 milles au sud-ouest de Harbor-Gra- 
c\ d'où sont parenues vendredi, dee déclara- 
tions analogues, ont rapporté qu'elles ont en. 
tendu des ronflement« d'avion lundi matin. 
Les recherches continuent avec activité dang 
toutes les régions de Terre-Neuve. 

En Islande, au Groenland, etc» 
Le ministre de la marine danoise a talé- 

giaphH aux stationnai res en Islande et aux 
Des Feroe leur enjoignant de faire des recher- 
ches dans les parages pour retrouver Nun- 
gesser et Coli. Le ministre de la marine'fait 
envoyer toutes les qujatres heures, hier et «u- 

■—"ui, - 

Lß 33e Bordeaux-Paris 
cycliste commencé 

Une grande lutte franco- 
belge vient de s'engager 

U tmjet «t les «tape« 

La doyenne des épreu- 
ves cyclistes se dispu- 
te aujourd'hui. Pour 
La trente-troisième tots 
des « as » rien 911« 
de« « at • c hoi« ts en- 
tre (oui le« champions 
ce sont élancés sur 
les 590 kilomètres qui 
séparent Bordeaux de 
Paris. 

Celte épreuve fan- 
tastique ne comporte 
que la qualité et c'est 
toujours en petit nom- 
bre   que   les   eoncur- 

tonSTet ië Geoen»««, #>ëu*"i«uT signai* là 
disparition de l'avion français et prier las*- 
équipages de-faire toutes-les recherche« en 
leur pouvoir. 

Le ministre des affaires étrangères, d'autre 
part, télégraphie au ministre du Danemark, 
en Islande, pour qu'il, demande au gouverne- 
ment islanaais.de faire envoyer, par la sta- 
tion islandaise, de3 radiotélég/rammes répétés 
analogues a destination des bateaux islan- 
dais. Un radiotélégramme va être envoyé 
au Groenland, afin que la station de cette co- 
lonie radiotélégraphie aux bateaux se trou- 
vant dans les parages 

(LIRE LA SUITE  EN  DEUXIEME PAGE) 

Coefficient actuel 
du coût de la vie 
dans le Nord ::: 

La Commission régionale d'études relative 
au coût de la vie. s'est réunie a la Préfecture 
du Nord, le samedi U mai 1927 à 15 Heures, 
sous la piésidence de M. Pennelier, président 
du Tribunal CivlL 

Après avoir pris connaissance des rapports 
élaborés par les sous-commisslons de l'ali- 
mentation, de l'habillement, des objets divers 
et loyers, dont les travaux se sont poursuivis 
dans le courant de la semaine écoulée la 
Commission plentere a fixé la nwivmu OMffl- 
cient du osût de la via, dan, le Hard à MO. 

Rappelons que le dernier Indice du coot 
de la vie, fixa au 16 octobre 192«, était alors 
de 7,078. 

Il y a donc, dans le Nord, une légère dimi- 
nution, dont nos lecteurs pourront se rendre 
compta en examinant le - tableau comparatif 
ci-dessous : 

Coefficient d augmentation 
I»ar rapport a. «us 

dmaio.w  au 1*5.77 
Alimentation   .        7.0BS 0 145 
Habillement       9.431 g 37J 
HaMtallM         «.m 4471 
Eclairage, Chauffage        5.IX 5.146 
Entretien général   7.049 (7S0 
Désanses «varsaa        UM* trat 

Dans diverses régions de la France, lors du 
dernier tiavail d'établissement du coefficient, 
on constatait, a Paris (1" trimestre 1947) S.U 
(contre 5,46) ) qu'il était précédemment ; Nan- 
cy (fin Avril 1987) 5.S9 : Dijon 6,16 : Bordeaux 
6,09 ; Marseille 6.19. 

EN n JOURNÉE SPORTIVE » : Le 
compte-rendu de U première Journée 
des fêtes du 25* Anniversaire de l'Olym- 
pique Lillois. 

r^ 
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rents torn admis au depart Cette année, comme 
toutes les autres, ce nombre est égal à, peu près 
à u« dizaine. Mais quelle daame ! 

Les grandes vedettes 
Des aorns diront mieux que toutes autres cho- 

ses la ve.p-ur de celte compétition que l'on pour- 
ra»- appeler Critérium 
du riMnspjanna« du 
Monde. 

Void les grandes ve- 
dettes qui soulèveront 
l'entriotisiasme des fou- 
les : Bottecchia, Adelin 
Benoit, 'vairiqueor ' de 
Ooi^teaux-Pieris 1926, Lu, 
cum Buysse, Delbecque, 
René Gérard, Ferdinand 
Le Qr&QQ,- L: Motion, 
Georges Ronsse Van 
Slembrouck, Ta'tileu ■ et " 
Achille Souchard. 
Comme de coutume, la 

Belgique est avantageu- 
sement repr-isent^ et 
fournit le contingent le 
plus important. Sept 
coureur.-, la représente- 
ront : Benoit, vainqueur 
de Tan dernier; Buysse, 
Ronsse, > vainqueur du 
dernier F-eris-Roubetx : 
Delbecque, Motion, Van 
Slembroeck et Tailleu. 
A leurs cotés Irois Fran- 
çalsr Souchard,  Le  Drth 

Adelin BENOIT 
le vainqueur da lato 

go, Gérard. ' Enfin le fameux Itailien ßo.tacchio. 
C'est donc a une nouvelle et fameuse bataille 

fraoco-rjelge que le 33« Boroeaux^terii, va don- 
ne« lieu. 

Qui remportera ? 
Se permettre de désigner wee assurance le 

triomphateur serjsifc folie,' mais enfin souhaitons 
que là France prenne se revanche de l'an der- 
nier. A. nwins que...-le-routier itainen BoUeecbia 
dont le- palmarès comprend une victoire dans le 
Tour da France 19Ê4-1925 ne vienne mettre tout 
Je monde d'accord. 

La enose n'est pas impossible. — M. S. 

*SrfcS.gJ 

Femmes - motocyclistes 

Le Club Metocyciitte féminin de Landres 
vient d'ersànlser sa première course sur 
une dutanoe de 140 milles. Veto! un 
groupe     do     concurrente»     pheto*;r*pr.ié 
avant t'éprouve   :•; ;-.   ;-*•   I*   ;-•   H 

Larrestation mouvementée 
d'un redoutable 

malfaiteur à Roubaix 
■Dans notre  édition   de  samedi,  nous   avens 

relaie en détails l'arrestation en flagrant délit 
de tentative de vol; à la gare annexei_du._^eJ5 

.enis, Desmettre Den 
11,   a   ta   K<uc   «"■■SAU,   va—-  •— 
Âgé de 36 ans, sans profes- 

sion avouable, domid- 
he a Roubaix, 10, rue 
de la Blanche Trouée, 

interrogé par M. Sa- 
baterie, commissaire de 
police du 1er arrondis- 
sement. Desmettre, dont 
nous donnons ci-contre 
la photographie, pré- 
tend ne pas ccnnaltre 
l'individu qui raccom- 
pagnait, et qu'il se 
trouvait à l'endroit où 
il a été arrêté pour sur- 
veiller le passage de 
ses camarades frau- 
deurs. 

H sera déféré au 
Parquet ce mptin et 
sera poursuivi pour in- 

fraction à la police des chemins de fer, tenta- 
tive de vol tentative de 'meurtre, violences a 
personnes rharjjees d'un service public et port 
d'arme prohibée. 

L'inculpé  a  en, outre déclaré qne   la  pince 
monseigneur trouvée près du wagon ainsi que 
le revolver ne lui appartenaient pas. 

L'enquêt« est ' poursuive ' avec activité. 

Un stOQ-lieu 
Dimanche dernier.8 mai. nous avons relaté 

les débats de ceUa affaire et. nous avons si- 
gnalé parmi les inoulpés. Mme Vandenbo- 
paert, née Angeie HoWoet, Î9. rue de Bonduea, 
h Tourcoing. Cette personne ayant bénéficié 
d'un non-lieu, ne comparaîtra pas devant le 
tribunal  correctionnel. dans  cette, affairs. 

DESMETTRE 

L'inauguration de la ligne maritime 
DUNKERQUE-TILBURY 

S^S^S%SS<SrOj%»o>o^f^l^%»S%»«>»»%f>     ,     . 

Favorisé par un beau temp», le premier voyage i 

obtenu un plein guecè« qui justifie tous les eapoir» 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
neon, del nostrenx, on peu de pluie, vent rod- 

ouost à ouest ; osmosoatui« en na faible n»»o>. 
minimum pas» T*.   - 

(DE NOTRE INVOY« SPECIAL) 

La nouvelle ligne maritime Continent- 
Grande-Bretagne par Dunkerquc-Tilburu en- 
tre aujourd'hui dimanche n mai en exploi- 
tation. 

C'est sur le paquebot « Alsacien » l'un des 
trois magnifiques steamers, qui vont assurer 
régulièrement le service entre notre grand 
port du Nord, et ta capitale britannique que 
s'est effectué hier et avant-hier, dans des con-' 
ditions de réussite dépassant toute espérance, 
le  voyage   d'inauguration. 

Favorisée par un temps splendide, la pre- 
miere traversée officielle a remporté en effet 
un gros succès. Tous ceux qui g ont pris 
part, à- l'aller comme au retour. Français 
comme Britanniques ont pu se rendre compte 
des efforts accomplis par les groupements 
exploitants, la Compagnie des chemins de 
fer du Nord, la Société de Ravigation Angle- 
terre-Lorraine-Alsace, et la London Midland 
and Scottish Railway Cone Farsv. pour don- 
ner aux passagers le maximum de sécurité, 
d'agrément et de confort. 

La nouvelle ligne Dunkerque-Tilbury at- 
teindra les deux grands buts pour lesquels 
elle a été créée. 

Ele- fournira aux régions industrielles du 
Nord et de l'Est de la France et limitrophes, 
une relation rapide, directe et économique 
avec l'ensemble des lies ' britanniques, et' 
réunira la France aux provinces du Centre 
et du Nord de la Grande Bretagne sans trans- 
bordement à Londres.N 

Elle répondait à un besoin urgent' Sa créa- 
tton était attendue avec la même impatience 
des deux côtés du détroit. 

Tout parle donc en faveur de sa réussite, 
qu'on peut considérer comme assurée. 

En route pour le premier voyage 
Jeudi 12 mai a minuit dans le bassin qui 

fait face a Dunkerque a la nouvelle gare ma- 
ritime si coquette avec sa facade rouge et 
blanche, * L Alsacien », rutilant, tous feux 
allumés, tire sur ses amarres. 

Do nombreux -curieux sont venus, qui mê- 
lés aux douaniers vont assister au départ. L« 
train spécial de Paris vient d'amener un grou. 
r imposent d'invités. Les autres participants 

l'excursion sont venus directement a Dun- 
kerque. D'autres enfin encore, sont arrive* 
par le direct de Baie. 

A minuit cinq, tout le monde est a bord, 
des ordres sont donnés, impératifs, aux hom- 
mes d'équipage revêtus de leur nouvelle te- 
nue. La passerelle est enlevée. 

Trois coups de sirens que répercutent au 
loin les échos. Lentement le paquebot se dé- 
tache du quai. Le voyage est commencé. Par- 

Älti nartfinniHlsS afiMbaraiiaaa ûC ootnalâ. 
Ms^otantTd? Co* XTorî 0T% 

Léon, ctieT Ses SerVîcw CottrflercraTrx ** Mai- 
rd&sé. ingénieur tu chef adjoint.des services 
tfcCnniddes' ;lHémery, ingénledr en xheTae 1» 
traction ; Delaby et Bonault, ingénieurs a 
Dunkerque : Creten, ingénieur à Lille ; Cave- 
nel et'Cnanot, ingénieurs a Dunkerque ; Va- 
lentin, maire ; Tnéry, adjoint ; Séguin, sous- 
préfet ; Schenoart, commandant de la mari- 
ne ; Cojan, administrateur principal ue l'tns. 
alption maritime ; M. Broquaire, ingénieur 
au Port * Sabourln. directeur de la S.A.G.A. ; 
Ttrystram, vice-président de la Chambre de 
Commerce ; Vaudron, Pyl, Declerck, Lalou, 
Ziegler, Debacque, membres ; Marquis, vice- 
président du Comité d'innir Jve ; Stephan, 
maire de Malo-Iee-Balns ; La Compagnie An- 
glcierre-Lorrarne-Alsace est représentée par 
MM. Rokcïaon, directeur général ; François 
jiiv -y, directeur adjoint ; Du val et Vernael- 
oTe. Ingénieur« ,; Yvers, Massé et Boris, ad- 
ministrateurs. 

Le groupe d'invités est d'environ un« cen- 
taine 

En mer 1 « 
C'est la nuit noire. Lentement, à la lueur 

blafarde des feux du phare, le vapeur quitte 
le port. Les digues sont frangées d'écume. Le 
veut souffle. La mer est* quelque peu agitée, 
paä sufffsament pour incommoder les passa- 
gers. On gagne le large... Au loin, l'horizon 
scintille de mille feux multicolores. C'est mal- 
gré le ciel gris, la féerie de la nuit en mer. 

L?s voyageurs restent un moment, a Jouir 
du spectacle, puis gagnent leurs cabines res- 
pectives, confortables et coquettement aména- 
gées. 

A 4 heures du matin, le paquebot s'engage 
dans l'estuaire de la Tamise, bras de mer de 
«quelque 10 milles de largeur, bordé d'un côté 

ar de blanches falaises couronnées de ver. 
tires, de l'autre par une cote basse et maré- 

cageuse sur laquelle se dressent les maison- 
nettes aux toits rouges des pécheurs du pays. 

45 milles & couvrir ainsi pour atteindre le 
but. Lentement, comme à regret le cours 
d'eau se rétrécit. Les cotes apparaissent sa* 
bJonneuseer émaùlées ne coquets boqueteaux. 

Des centaines de caboteurs, de barques aux 
voiles rouges frémissantes, de navires char- 
bonniers, de chalands chargés a couler, évo- 
luent maintenant sur l'eau gstse aux pre- 
miers feux du soleil qui viennent de rayer 
l'horizon. Dans le- ciel bleu les blancnes 
mouettes glissent comme autant de paillettes 
d'argent < 

Voici ensuite les hautes cheminées qui cra- 

chent leur fumée notre, les docks pétroliers 
immenses de Davenhem. On entre dans le 
district industriel... Un peu plus loin h gau- 
che, une agglomération impartante, des usi- 
nes, des maisons grisea c'est Gravesend gros 
centre n étaJlurgique. En face, une forêt de 
mats des transatlantiques au repos, émer- 
geant de massifs de verdure. Le navire exé- 
cute une courbe savante, après avoir satis- 
fait aux exigences de la police du port. 

Tilbury est atteint. Le premier voyage s/Ut 
effectué sans le moindre accident. 

A Liverpool 
Au. débarquement,   une   courte   réception, 

par les a t'xrôtês de la ville, du chemin de for 
et du port.. En Angleterre, on est pratique I . 
Un  train rouge d'un bout a l'autre comme 
tous les-trains britanniques attend I 

Le temps £e prendre place, et nous nous 
trouvons avec les autres invités devant un 
singulier mais euccutfefTl < breakfast • uses 
• petit dejeuner > composé comme toujours 
Outre-Manche, de fruits, de sucreries, do 
poissons frits. Il est 9 heures du matin 1 1 ! 

Déjà le ) ipide fuit dans la campagne varia,' 
toujours verte, parmi les gras pâturages, peu- 
plés de riches troupeaux. 

La Cle du Midland, a voi J montrer avec 
quelle rapidité, elle peut conduire les passa- 
gers venant de Dunkerque, à Liverpool, le 
port géant de la mer d'Irlande. Le train dé-' 
vore l'espace, brûle les stations La Cle arri- 
vera a ses fine 1 

Volet successivement, les faubourgs im- 
menses et surpeuplés de Londres, qui s'êti.i- 
dent a perte de vue, Wembley ou se tint en 
1924-25 la célèbre exposition, saventry avec sa 
station monstci de T.S.F., 12 pyior s géante 
reliés les uns aux autres par une véritable 
toile d'araignée de fils de fer. Rugby berceau 
du sport du même nom. 

Par Stafford, Crowe, et le célèbre pont sus- 
pendu de  Runcorn,  on gagne  Liverpool. 

Pourquoi sur 400 kilomètre de parcours, 
n'avons-nous vu, dans les prairies qui succè- 
dent aux pâturages, que quelques êtres nu- 
mains T Pourquoi n'avons-nous compté qu'un 
nombre Infime de routes, sur la même dis- 
tance ? A la première question, nous répon- 
drons : Mystère T Que fait le paysan inglaia 
tout le long de la journée 1 Nous n'avons pu 
le savoir. 

A la deuxième question que nous posons, 
on nous répond : « Si en Angleterre les rou- 
tes sont macadamisées, ridmirablement entre* 
tenu sa. eues «ont rares, très rexes par con'.- e, 
dans les campagnes 1... 

A ce point de vue. nous n'avons rien à en- 
vier é nos onus les Anglais I 

Voici maintenant Liverpool. Une heure d'ar- 
*** l MJSBJr* ** «raveioer une »Ute saei ne. 

tous les immeubles. Le temps de s'arrêter au 
*»rt. de voir arriver d'Irlande un paquebot 
chargé de passagers, d'humble, de très h-nia- 
ble condition. Le temps de saisir au vol quel- 
ques chiffres donnés par un guiqe : Liverpool, 
3j port du monde, centre mondial du co*n- 
merce du coton, 45 kilomètres de quais, docks 
immenses couvrant plus de 1800 acres de su- 
perficie tonnage annuel 25 millions de ton- 
nes et l'ordre retentit impérieux « quick for 
the departure 1 — En voitjre t En voiture l.„ 

n»«fj**eF ou* vtne soaa- no- 

Lé temps de it/rUir au 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

iillillillliiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiüiiiiiiiimmiiiinmiiii 

Attention 
aux nouveaux 

horaires 
des trains î 
lit entrent en vigueur 

aujourd'hui Dimanche 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, 
d'importantes modifications qui 
entrent en vigueur aujourd'hui 
15 mai, ont et« apportées aux 
horaires des divers trains de la 
Compagnie du Nord. 
Nous ne saurions trop recomman- 
der aux voyageurs de consulter 
minutieusement avant tout depart, 
le tableau des changements à ces 
horaires que nous avons publié 
hier et qu'il est bon de conserver. 

Quelques coiffures féminines à la mode 
«>%«>«>«»»>»s>t>t»t)i>t>»»)»a»»»*»»«**«>»» ,_,  _  ph. 


